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i Les miebres d'un mênie corps quelle était sa famille ou sa patrie ini !bE TN1:M ITE LE
m ystiquie- même quiel était son inom. A toutes les I> ,â,.e e r.., al.e

ti Enfin. pourt' eux, la Jérunsalem non-. questions qu'on lui posait à cet égard, il:A
velle, 'Eglise militante, devient sein- répondait unifornéinent : Je suis chi - I ços. De la nature de lavarie. il , LR 0Lblable a la Jérusalem céleste que con- tien. Voilà mon nom, a famille, a Coibiiii il y en a di sortes Il. I)e-
posent les anges. De même. en ell'et, que, patrie ; je ne suis pas autre chose qu 'ldimensionsiI du Iempart de livari. Ill
parmi les anges, les uns assistent, les chrétien. Les bourreaux, vov;i(t quls De la profondenr le l'avarice. IV. De
autres éclairent. les autres purifieni, les nite pouvaient savoir soinnon,'s'agitaieut la largeur du rp de ravarice. V. nn rur AT¶n E 'EVU WGIL'
autres sont envoyés en mission, de dans une incroyable fureur. 1lifi. ils De lendur'elissemneit 't de tinlhni tU .a .
même, parmi les ordres religieux, les lui appliquèrent aux reins et là l'aille des ei're séie des vies 'nfantes par
uns vaqtient à la méditation, les autres bares de fer et d'airainioiigies ai feu. avrice. IY1. Sie'oide série de l'avarice.
au chanit (les louanges de Dieu, les ai tres et ses chairs se fondaient. Mais lui, i D Il. De loppressin d ii priiaii cauis .
a la prédication dei la parole sainte, les mobile, semblait puiser dans une soi.e pr [avarie. VIlI. Des fraudi com-
autres à l'administation des sa(re- céleste les eaux afraîchisanies qui ti mise das la 'oI leti de's imeiiîs. IN. / rl (I<manc(i , ds ,rin'cipl es/Îlesilelits, ete. gnaient les flammes de la terre. Il Lait l) 7 la longueur du rempart de l'ivaric'.

Les ondateurs d'ordres sont donc des lartyr dans tous ses nenbîres. et on . L.es sept trompetrs qui ri'teniilsent d 'un. nrur ,
peres qui ont engendré des fils à Jésus- corps tout entierl ne semblait qu'une contre 'avar'iee. Xl. Des sept holie
Christ, accomplissant cette prescription seule blessure. La force humine dispa-, dirigés conhtin' lîavaric'. N11. Nla'ilîie- i
de la loi que, lsqu'un père moirait rut en lui, et on ne epouvait recolinaiie tios rononce conltre les a v;.s. XIIl.
sans enlfants, le frère survivant( devait lui qui il était. Oit e rIecoIIimaisait lus que D' l: ,biraliti'. veriu î 1 'sî' à lavar;. ' C [ U I :\ i ( 'Il A N
en doiinr 1 et épouser sa veuve. Jésis- Jésus.Christ, car il lie cessait le -t' '::Christ est m îort presque sans enfants, Je suis chrétien.
peu d'inflidèles s'étant convertis avant sa Dians le iume temlps. saillte lnile "l I"is
passion ; mais les hommnes apostoliques. fut tellement fortufiee p' es-iCi sti Li:ços I- Quel fetile r'emd r el -ses frères, lui ont donné des enfaits et qu'après l'avoir fait soifrir depuis le luxu01. Il. De la uurm dii nipartM b.
ont forme n e postérité iobreuse à so, nmatini juslu'ai soir, renouvelant san dîe la lure. il. De la profimder dA
Eglise, '' la postérité de ceux qui crai- cesse les tourm'enenos les lulls rafinî s la[ luxure. '. De ta lar.ir hi r-
gînenIt Dieu." Cesenfantsont pris le nom ibourreaix s'avouérent vaincus. s s'- part de la luxure. V. 1l)e la seoidî s'.
de leur frre défunt, puisqu'ils se sont tonnaient qu'elle 1îùtavoir'survncuc 'il du ireipart. VI. Des nliauvais pro- 1 tur ti . .. ......appeles crétiens, et a ce îom ils olt toiiments,qiui 'avaient épar'giiî autin i-pos. Vl. I)es baisers et 'des altouicli'-
ajouté celui de leurs patriarches: en place dais soi corps. Bais Blanidinie, ienîts. Vill. De la loilgiluir l du rmill- 1s'appelait, e''tux de saint Benoid héiédic- comme elle l'atteste elle-même, n'avait part de la luxrie. IX. l)e slept tmiititis, ceux de saint Franiois l'rancis- qu'à dire :ije suis chrétieinnle, pour que letes otie le ini'iuart die1 lucrli,.. l'I.l.calls, etc. ses forces fussent aussitôt reinouîvelées. X. D)es selit liellîrs diriges colnteh.

Il ne faut donc pas leur reprocher la Aussi le repétait-elle sans cesse loui' remipartl de la luxure. Xl. le la iial'.division dont parle lApôtr'e, quîand il se adoucir et éteindre le sentiienit de sa diXio d.s lumi'url. XIl. l)i la n.i * la1 plu, mm: :yî0le .' I1,
plailit que l'iun ldisait : Moi, je suis a douleur'. eceetdelahast, verntuý pp 11. x rpn ld

Paul ; lattre : loi, à Céphas ; l'autre : Nous lisons aussi. dans la Vie de saint s à la luxur. tiers adi'u ' 'u n ii . Vi'' hi al.Moi, à A pollo. Leu: erreur provenait de Sébastiei, qu'il avait place, ei guise de lh t ie niuveliiiubritin, i
ce qu'ils simaginent que le baptème bijou, sur sa poitrine, cette inscriplioi: iATl::n Ti. 1UT. ' d : i L;t.r .IlÏ.urie itidàavait plus oul moins deu valeulr sulivant Ji! suis chrétien, afinl de se ressouiveni neen airreà out mi,'vrnules qualités dit ministre, et qu'en colsé;- sans cessI' de sa Vocationi et de s'ainiiiler 'ra'ouvertNiJarini'' r/s i bsrIu. ,le.
quence ils se glorifiaient d'avoir été bap- à endurer les plus grandes douleurs pour . :s L' ure Il i Ide. 'iii Tand /ahr msiîine. lit lr l /itanm. ltisés parli Pauul. ,par Pierre, etc. C'est là la fi le Jésus-Christ, parce ilpit, aeoim- îa1l ee îundt ur " î î'î.u-m îî/r i la î'nii iq'e qu e l'A pôtre le iireproche, parce qute plir et ediii ei de (-1s chioses dillici!les, c'est rem part de l'eniie. lil V. larl" i.prli.'est Jésus-Christ qui est l l'incipali une action vraimîent cei'tieniii' et -l'o-,d 'r u li'i d levî. . I i' p iur 1'p ir d' fls'ministre, let que Jésus-Christ n'est pas rieuse pour un chrétien. Toits ceuI:-la e du r nii de i . u.divisé m dill ee t dans ses vertis et lone, dans les tournenît, louivaielt 'e iD usie urt1i d' u' risui n't.'t \ L ub p e ,i ' hr u d trelelicacité le ses sacrenents, suivant li péter le mot dle Jérémie :- l'ourvou, D lept 'i rt'mp v'>1es quet s ' ' niiil
diifl'eince du 1ministre. ' Seigneur vous êtes eni nois. et votre 'lereptnisidee.lii \ ''I.[ls-- D 'L'.s - sii ., : l ' .

C'est bien plutôt à voutquésaiîî.,noii a été ilivou ur ous ; nej li h rs D iri1 ou4, l erm'l ' I' ii-que cette division est r'prochée,quiiil ous abandonnez pas, ipSeiu notre v li ve Ia naleîninpoi;iî h n d' î'rî\ 'ui .cl rapide-lun diL,: Je suis i Calvim ; l'aîîu'tre: J' Dieu'' î'on'. D un t. t·
suisaà Luithîer ; l'autre: Je suis à Zwvingle la chtriti tleleve c hl mr dv i' e 'vil-m mll , ..imll d gdoma satli e.

et quauiil la foi de chacun de vous varie. .. riparle i ain t m- tm lus i' t ' lipi n' -rPair là, vous divisez Jésus-Christ, vou .i '< la q4' iq ii . I,. 4 iltiumt, . i ' huite. ti -croyez eti liii contre liii; vous déchirez T"'"' U''"1"I" ' n Id L.î pît-îiti' "piiti'lt' is011 corps (uii est l'Eglise, vous mettez nV[E.Zo I. De la iatiin tel' , l'im-m.- '-'ait r'n. -- on '-m p Iiuisquil 'nlambeaux sa robe sans couitur'e. Telle disv. CienH i v 'n a des. Il. D -1) lt'tà--lm n--li-'et
i'ut la pli l lt (ue stis-Cliiist lit ;l .pro-'li

pos i'Ariils, en appar;issantl i biehlitui- SACERDOTALE îfi. De la rii'o'oiil'r ui .i-r t t l ,-t t' '. . vu naz'preli lierre, évêqiue d'Alexanîdrie, avei' oourmadie. \ . Di la l;ugm. t viî.ouu tp'i lu-' i-us's iuî nt
ilil lO e (ld chire , et disaut : i rius a ' repinliart de la igouiui; ildis'. V. I l. jli i'njl- ui'iriis is lut i'liollus-

dléuréie a robe.' Telle est la plainte ViIss'. V'. l Ik tiriaiit'il.s 'xi u i- :\ l'u- si. si
qu'il émet à votre endroit, à cause d LA VOIX DU PREDICATEURI ili.'s liparls ite, w Vi'l. V't.. D e 'i.l.' î'it' si'' tnai1-19r1:11»vos sectes si différentes qui se multi- oniguei ilu um ·t de ltl gouiriiuul.'. m i îii 'uit'r11 pr,11l.i'. . I m..
plient en mille canaux et déchireit in ir :s i' ttr ':it 4·e t VIII. li 5 s'pt tpomius lin tvIo.li 'x. 'lu orl
'unité de 'llglise. e ir a: v 'i,'-i: sent 'ontr'e 'lhpar d' lt gouurmuiuni- I cour' ilotel' , paiîrauîu pouOn pourrait ici demander pourquoi1 di'. I . Des spA hlrli'îs ii's 'ounr' iuî' 'nti'r.., 'li h''' ivanto m itie-
tous les lidéles ne se sont pas appelés DE JACQUES MARCHANT (le :enilt l' la gouruiis'. . bts ihtde iîm.i linue', in b'iats ,ii.suites, du mot Jésus, le même qu'ils ia li"iîi'tionîs ii'pro u n.elu li la yu.- î',-oî'.. m & lis fu..ts-i.
se sont a l 's Chréii'ns, du lmot Christ ? i r. ui' .. ;ou, 4 .m.... nuulise. XI. lu iempart i l sobi is- e lei roi . E' l.' u r l m nJe I'epoiunds que Jésuis est ce on t" t <h', lu t'a temi .i- à -levtr cu'îi·uuî' i. tm u- iiIati .'' v ,m htiuu4l;utuI'i l' t;:iiill4' eb'ha-
propre qlue le naitre n'a pas voulu coin- Ouvrageii tralui pour / pre'' .,iiir fmips r rt'ouaL' d'n -mI.ii-. - u t .r i .rmoIuiiquer'u' iidistiictemenlt àses disciples. p.il-o mw. xluuîl-l ion. .i.' i '.lem; i'ea
esuIs di plus, est le nom( de celui quipaul1'i No T: tr; p.t a i' latul, 'ai u u' u 1 d

sauve 'It pis d eli u es Pr M. l'abbé ANT. RICARD nDsil - l' la <u.,, hui i ui s liu d' dosr ce qitndisflle-Christiestpastatleout a i i qu' p -
de celui qui oiut que le nuomn de celi gui ci ni- ici.ri. 1i',ieu tt,..',îitc. . S . C v qui c'e'st q(1 ' la 'olè ·e, it m muiiii ir'.est oint, et que les fidèles participeut à qudl 'slueles c'' 'elhit' erm-iii od .uI i inultittuli' r'' 'uvr l liuiew.
l'onction le J.-C. Le nom di de Chrétien ilu "' btile.leu'rI l''iueii'. Ili. la lautiteur de C viv". ur:s ml>ti: i :ui: , par llsio à a t.uisignifie oipt ar 'huile de la grace. 'lous c.mir , "ru.''.t du"'r nnr iI. D' la u'rofondleurili d 'uiprt d' la lqu' Rt!inaluhi l'mt''id ;uuim

ne participent. las à l'o lice di saiveiur, ". ;.me.,, .. c .. colre. IV.. D lu 'lar.reur- d la o 're' Loi, sur l' u l ou lisait : I) trine e' r4-et tois, par conséquent, lie peuvent S'ap- <'t de soit r'i'part. V. De li lon mri t.iii' l oes m- I t 'ta''.l d niî.s ;uî ri .peler Jésuites. Il ' a unlue congrg tio 1 fort vol. in.8....................Prix : .31 .5) dî rm4parl <lu' la - oli,,olei' . VIh. l)îS S''t lti il Loii pou' SN il .a i'cioibiuf'nparticulière de prêtres qui s'est a ppe'he triprat-s qui r't'ntiset cotre i reni us t' raison ail ·tr' di :Imt -dabor ' lu cou pagilie de Jesus, iparce -l a' ci o i-r...V h L . t I' it h'?sli i 'ortrin.r ié.
qu'elle coopre specialement aut, silut.1mi1d;0moli tlIr-partlaio"-r''oitg.' s oul'' iis -u . Il-,d prochai, et quelle est Ine milice TALE]AVIII. )es mldctios pte ctr poitli, les gv'r dans soi 'emuri',or'gaise sous in conuduite de .Jésuis. Les ceul x qli se' livraienit à la 'olenr'. IX. I)tî rimurI' Iiu s uaroL 't se' ;u-t',
peuplesel] ont appelé plus tard les memi- ireipart le li patilc' qui slivcotr-s ',li, -ci eatiul ;mti . i M,bres Jésuites ; mais ce u'est pas par leur r .:U i 'u. 'iIT : le remp -t de lu tiIr. t MoïIs' - Vous fr'z l' hltio rl ,if a i t ( u l e c e n o m l e u r i l é t é d o i n é . S a i n t l i i i d e I *' t î l ' ' ' : ' '* p ot 1 ri 1-t
Epiphîane rapporte d'ailleurs q u'en " -T, t i

E ~~~ Dis hvcucth.ldepurir l inuintel4 4Egypte les premiers chrétiens s'appe- LEçoN [. Des remparts de Jéricho et (CLifei. tIeil'.fitiuu 'l'' les',lereit Jesseens, du inom de jesus, parce de leur significatioiu. Il. Dii premier lç's 1. Q''s-ci que li ar:Iss ? s'mbl à lus fils iýs lu' tillïieul'squ'ils suivaient la doctrine de Jésus, et.fondateur du rempart de 'or'guiil. 11. Il. De la h;mtur lui ,riiiupartiL du lai p '-couluis 'iC., xv, . " Cest pur-qu'ils le proposaient pour modèle à touis. Des dimeisionîs du rempart de l'orgueil. resse. Ill. 1De la irofodu r du renpart quoi j'' mte suis u'ffor'''. dansi 'u't ont'r'tgei,III.- c nom d clhrétien a aniié plu- IV. De la profondeur de 'orgueil. V. De de la iarsse. IV. De la largeur dit mi- 'l'nion' lu litdoit 'iet l.itt'u évag-sieursî martyrs ci les a renldus forts au la largeur( le 'orgueil. VI. Secoii' s. part Ie la airss'. V. De¢la loqrgu'ur u avec la daité tîs enseignemntsmidicu desl ourmens., rie de la conîstruction. Vif. Troisième dui rempartl die la paresse. VI. Des sept les sain ts ures, du tus 'ntouren avecEuusèbe ei rapporte unu bel exemple. série de la coinstiriuctioni. VII. De la loi- trompettes (lui ctenlitissenit :contre le reit- les tissus ilivrs'm'nt :oloriis dlis-Un certam Diaconls, raconte-t-il, endira. gueu' du rempart de l'orgueil. IX. Despîrt e-laaressif. ' sept blierst aints;. Ju 't i ivoilu iqu'illes tourments de toute sorte, qui dépas- sept trompettes qui retentissent contrl'e dirigés conLtre u Irempart te la alresse mauiàt 't 4 R4'tional i a pt, isaient de beaucoup la force et la colis- l'orgueil. X. Des sept béliers dr'essés pour le renverser. VIII. Des malédir- 'écarlat' telite deux fis des actes dstance humaines. Et pourtant il se mo- contre l'orgueil. XI. De la malédiction tions portées contIe les paiesseux IX -artyrs; ni lor tres brillant de la vie etquait de la cr'ufauté de ses bour'eaux, ni des superbes. Xl. Du rempart de 'hu- De la ferveur et de la diligece spirituelle <les icirits is Ap is ou ldes hommesdauignanut pas mème lenu' dir'e qlui il était, Imilité élevé conitre l'orgueil. opposée à~ la paresse. aipostol iquues dout la charuuité br'ilîle couuune


